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Mortalite de quelques Hymenopteres 
Aculeates nidifiant dans des 

nichoirs-pieges0 

par Annie JACOB-REM AC LE" 

Resume 

Le taux de morca!ite est calcule du stade oeuf au stadc imago pour neuf genres d'Aculeates solitaires 
(Auplopus, Ancistrocerus, Nitela, Passaloccus, Psenulus. Trypoxylon. Hyiaeus. Megachilc et 

Osmia), sur la base des nids obtenus dans des nichoirs-pieges places dans la ville de Liege et ses 
environs. La majorite des genres presentent un taux de rnortalite compris entre 35 et 60 %. Ce 
pourcentagc est variable scion Jes sites et les annees. 

L'importance relative des diverses causes de mortalite (parasitismc, prCdation, causes inctetermi­
nees, moisissures, ... ) est envisagee globalement et pour chaque genre. 

Summary 

The nest mortality is calculated for nine genera of stem-nesting aculeate Hymenoptera (Auplopus. 
Ancistrocerus. Nile/a, Passaloecus, Psenullls, Trypoxylon, Hylaeus,-Megachiie and Osmia) and is 
based on nests from trap-nests placed in and around Liege. Most of genera have a percentage of 
mortality between 35 and 60 %. This percentage is variable according to the sites and the years. 

The relative importance of different mortality factors (parasitism, predation, undetermined causes, 
fungi, ... ) is considered on the whole and for every genus. 

En Europe, Jes recherches sur la mortalite des Hymenopteres Aculi:ates ne sont guere 
nombreuses et concernent essentiellement Jes especes a nidification 6pig6e. De telles 
€:tudes ont notamment ete publiees par DANKS (1970 et 1971) sur plusieurs especes de 
rubicoles, HOLM & SKOU (1972) sur Megachile spp., RA w (l 972) sur Osmia rufa (L,), 
TASEI ( 1972) sur Osmia coerulescens (L.) et (1973) sur Osmia cornuta (LATREILLE) el 0. 
rufa, JACOB-REMACLE (1976) sur Osmia cornuta, 0. rufa, Ancistrocerus trifasciatus 
(MUELLER) et Trypoxylon spp., MACIEL CORREIA ( 1980) sur Heriades lruncorum (L) et 
SCHNEIDER (1984) sur Rhopa/um clavipes (L.). 

0 Depose le 16 septembre 1985. 
00 Zoologie gen<::rale et Faunistique (Prof. J. Leclercq), Faculte des Sciences agronomiques de 

l'Etat, B-5800 Gembloux. 
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D'autres etudes proviennent d'Amfaique du Nord (entre autres FYE, 1965 a et b, pour 
quelques especes de Vespiformes et d'Apoldes; KROMBEIN, 1967, pour de nombreux 
Acull:ates; CROSS et al., 1975, pour Trypoxylon politum SAY, TEPEDINO & PARKER, 

1983, pour Osmia marginata MICHENER et, 1984, pour Hoplitis fulgida CRESSON), mais 
aussi d'autres regions, par exemple la Jarnaique (JAYASJNGH & FREEMAN, 1980, pour 
huit Acu!eates) et la Trinite (FREEMAN, 1981, pour Trypoxylon palliditarse SAUSSURE). 

Par ailleurs, de nombreux chercheurs se soot penches sur la mortalite des especes 
utilisees ou susceptibles d'etre elevees pour la pollinisation de plantes cultiv&es: par 
exemple, Megachile rotundata (F ABR!Ctus), eJevee a grande 6chelle en vue de la pollinisa­
tion de la Luzerne (nombreux travaux, surtout nord-amf:ricains; cfr. TASEJ, 1975), Osmia 
div. sp. (MAETA, 1965), Osmia Jignaria SAY (MAETA & KJTAMURA, 1968; TORCHIO, 
1982); Osmia coerulescens (TASEI, l 972), Osmia rufa (HOLM, 1973), Megachile pugnata 
SAY (TEPEDJNO & FROHLICH, 1982). 

La presente recherche se base sur la nidification d'Aculf:ates dans des nichoirs-pieges 
places dans la ville de Liege et dans la campagne environnante (carre U.T.M. FS 81). 

1. Materiel et methodes 

Le type de nichoir-piege utilise est dfrrit de fa~on di:tailli:e dans JACOB-REMACLE 
( 1985 ). Un total de 288 nichoirs, l 45 en 1980 et 143 en 1982, soot restes en place de mars a 
fin septembre dans 16 espaces verts de Liege et 2 sites localises dans la campagne 
pf:riurbaine de Herstal, a 7 km du centre de la ville. 

Les rameaux occupi:s soot stocki:s a l'exti:rieur, sur une terrasse abritee, de fin 
septembre jusqu'a Ia sortie des adultes. On peut done considefer Jes taux de mortalite 
obtenus comme valables; toutefois, il est possible que la mortalitf: aurait ete li:gerement 
superieure si les nichoirs etaient restes accrochf:s a leur support sous Jes precipitations 
hivernales. 

Un examen di:tailli: des nids installes dans Jes fragments de bambou est effectue au cours 
de l'hiver afin d'en preciser le nombre de cellules ainsi que leur contenu. Cet examen est 
ri:pete apres ]'emergence des imagos, de fayon a di:terminer la mortaliti: des stades de 
cteveloppement ulti:rieurs. 

Le taux de mortalite i:quivaut au pourcentage de cellules approvisionnees n'ayant pas 
donni: naissance a un adulte sorti du nid, calcule par rapport au nombre total de cellules 
approvisionnees. Le nombre de cellules approvisionnees (NCA) est doncsupposi:egal au 
nombre d'oeufs pond us; ceci n'est pas rigoureusement exact car ii arrive, rarement ii est 
vrai, qu'une femelle nidificatrice ne ponde pas dans une cellule apres l'avoir approvision­
nee. Les nids qui ont donne lieu a des ectosions au cours de l'annee du placement des 
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nichoirs (especes bivoltines) sont exclus du calcul de la mortalite. II en est de meme des 
nids construits dans Jes rameaux medulleux, dont la complexiti: fri:quente des galeries ne 
perm,et pas toujours de determiner avec precision le nombre de cellules et leur contenu. 

Stades Aculeates a cocon Aculeates a cocon 
incomplet OU inexistant complet 

A Oeuf-larve-prenymphe oeuf-larve 

B nymphe Individu mort dans le 
cocon acheve (larve, 
prenymphe, nymphe et 
imago) 

C Imago parfait Imago parfait 
mort dans sa cellule mort dans le nid, apres 
ou dans une autre sortie de son cocon 
cellule du nid 

Tableau I Stades de mortalite observes chez les Aculeates a cocon incomplet ou inexistant et 
chez ceux a cocon complet 

Le tableau I di:finit Jes stades de mortalite observes A, Bet C, d'une part pour Jes genres 
a cocoa inexistant ou incomplet (Passaloecus, Psenulus et Hylaeus), d 'autre part pour Jes 
genres a cocon complet (Auplopus, Ancistrocerus, Nitela, Trypoxylon, Megachile et 
Osmia). La definition de ces stades est, on le voit, quelque peu diffi:rente selon Jes 
Hymenopteres, par suite de la non-ouverture des cocons complets avant emergence. 

2. Resultats 

Vingt-deux especes incluses dans neuf genres ont nidifii: dans Jes fragments de bambou: 

Auplopus carbonarius (Scorou) (Pompilidae) 
Ancistrocerus gazella (PANZER) (Eumenidae) 
Ancistrocerus trifasciatus (MUELLER) 
Nitela borealis VALKEILA (Sphecidae) 
Passaloecus corniger SHUCKARD 
Passaloecus gracilis (CuRns) 
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Passaloecus insignis (YAN DER LINDEN) 

Passaloecus singularis DAHLBOM 

Psenulus concolor (DAHLBOM) 

Psenulus pallipes (PANZER) 
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Trypoxylon clavicerum LEPELETIER & SERVILLE 

Trypoxylon minus DE BEAU Mom 

Hylaeus communis NYLANDER (Apoldea) 
Hylaeus confusus NYLANDER 

Hylaeus punctulatissimus (SMJTH) 

Megachile centuncularis (L.) 
Megachile Japponica THOMSOJ\ 

Megachile Jigniseca (KIRBY) 
Megachile versicolor (SMJTH) 

Osmia coerulescens (L.) 
Osmia cornuta (LATREILLE) 

Osmia rufa (L.J 

Les especes Jes mieux representees dans les nichoirs sont par ordre decroissant du 
nombre de cellules edifiees: 
Trypoxylon minus, Osmia rufa, Passaloecus insignis, Ancistrocerns trifasciatus, Hylaeus 
communis et Osmia cornuta. 

Vu le nombre relativement eJeve de nids totalement avortes et par consequent 
in determines au niveau sp6cifique, les resultats ne seront analyses qu 'au niveau gnefique. 

2.1. Taux de mortalite 

Pour les neuf genres consideres ici, le taux global de mortalite est de 58,6% pour la 
premiere an need 'experimentation, de 44,6% pour la seconde, soit de 49,9% pour Jes deux 
annees cumulees (tableau II). La variation de la mortalit6 selon Jes annees est done bien 
nette; !'existence de conditions climatiques plus favorables est l'explication la plus plausi­
ble a la meilleure reussite des nid.s 6difies en 1982, an nee au cours de laquelle la construc­
tion de cellules s'est d'ailleurs intensifiee pour taus Jes genres (tableau II). 

La plupart des genres presentent pour Jes deux ann6es cumulees un pourcentage d 'echec 
compris entre 35 et 60 % (tableau II). La mortalite des genres Auplopus et Psenulusest 
toutefois inffrieure a 30 %, tandis que celle des Nitela est proche de 70 %. Le tableau II 
demontre la forte variabilit6 de la mortalite dans la region etudiee selon Jes annees, 
particulierement pour les genres Osmia, Megachile, Hylaeus, Ancistrocerus et Psenulus, 
dont le pourcentage d'echec a fortement decru en 1982. 

Au cours d'une meme annee de piegeage, Jes taux de mortalite generiques sont 
egalement tres variables selon Jes sites. Nous ne consideferons que deux exemples: la 

I 

I 
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fa:nilles et genres 

Pcmpi l [Jae ,1.upbF~S " 11,lo " 22,2 '' 22, I 52,6 1.7,1. 

Eumenidae Mcistrocerus 1/,6 61,6 )75 '.6' \ ;i21 50,5 88,6 10,6 "·' 
Sphecidae 1-atel.1 " 69,6 " 69,6 "" 

Passaloecus 433 %,6 '"' 61,4 920 59, I 96,3 ,,, 2,5 

Psenulus " 45, 1 '" 25,6 '"' 28, 9 %,4 '·' '·' 
Tryp~;q1lon m 60,S "' 58,2 10}5 59,0 S4,B 13,9 '·' 

Apo idea llt}laec·s "' 54,2 276 27 ,9 '" JS,8 8), I 1,4 1], 5 

Meg~chlle ,es s,,6 '"" 26,) '" ]6, J 9],0 'i,3 ,., 
JS,S 117\ 41, 9 71,4 20,6 '·" o,.~,a '"" 61, J '°' 
44,6 4651 "· 'I 86,il I 1,6 2,4 

1788 SB,6 2863 

' 
T O 1 A L 

Tableau 11. Taux de mortalit8 (% M) des neuf genres cons1d8r8s pour les ~eux ~.nnees separees et 
cumulE!es de pi8geage (NCA nombre de cellules approvisionnE!es) et repart1t1on (en%) de la 

mortalitE! entre les stades de dE!veloppement. 

mortalit6 du genre Osmia atteinten t982 58,0% des cellules approvisionnees dans l'un des 
sites (NCA = J 19) et seulement 21,5% dans un autre site (NCA = 107); le gen~ 
Passaloecus presente en J 980 un taux de mortalite de 70,3% dans un espace vert (NCA -
138) et seulement 33,3% dans une autre station (NCA = 117). 

2.2. Mortalite des differents stades 

Le stade de developpement le plus sensible aux facteurs de mortalite est de maniere 
generale le stade A: 86,0% pour Jes deux annees cumulees et pour l'ensemble des genres, 
contre seulement 11,6% au stade 8 et 2,4% au stade C (tableau II~. Ces pourcentages sont 
restes quasi constants au cours des deux annees d'expefimentat10n. 

l · ge·s ,·c·, c'est le stade A qui subit la mortalite la plus eJevee, sauf Pour es genres envlsa , . . 
pour Je genre Nitela, le mains represente dans nos mchotrs. 

2.3. Facteurs de mortalitf: le'!r importance relative 

Les causes de mortaJite dans Jes nids d'Hymenopteres Acul6ates peuvent etre classees en 

plusieurs categories. 
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a. Causes indeterminees 
D'apres nos observations, la mortalite non attribuable a un agent externe est souvent 

assez i:levee, ce que d'autres auteurs, MAETA (1965), MAETA & KITAMURA (1968), DANKS 
(1971), BOHART (1972), RAW (1972), TASEI (1972, 1973 el 1975) el HOLM (1973), onl 
egalement constatC. Rentrent notamment dans cette catCgorie Jes cas de parasitisme 
avorte et d'absence de ponte. 

b. Moisissures 
Les moisissures sont pri:sentes dans un nombre appreciable de cellules; Jes attaques 

cryptogamiques peuvent etre directes (sur Jes larves, prCnymphes et nymphes) ou indi­
rectes (sur les rations alimentaires et les excrements). II est impossible de di:terminer avec 
precision !'importance de ce facteur par un simple examen hivernal des nids qui ne revele 
pas le moment de la contamination. C'est la raison pour laquelle cette cause d'echec sera 
dans la suite ajoutee aux causes indefinies. 

c. Parasitisme 
Les parasites rencontres appartiennent a plusieurs ordres (Hymenopteres, Dipteres et 

Acariens) et se classent en trois categories selon leur mode de parasitisme: 

-Jes inquilins, comme Jes Hymenopteres Chrysidides Omalus auratus (L) et Chrysis 
cyanea (L) et Jes Dipteres Tachinides (fig.l); 

- les orthoparasites, par exemple Jes Hymenopteres TeTebrants Peri thous spp., Eury­
toma spp. et Tetrastichus spp.; 

-les cleptoparasites, par exemple le Diptere Drosophilide Cacoxenus indigator LOEW 
et l'Acarien Chaetodactylus osmiae (DUFOUR) (fig. I). 

d. Predation 
L'activite des predateurs se manifeste par la perforation du bouchon de fermeture, 

accompagnee de la destruction d 'une ou de plusieurs cellules, ainsi que la presence 
d'excrements et parfois du predateur lui-meme (exemple: Forficularia auricularia L). 

e. Autres causes 
Il existe d'autres causes de mortalite, plus ou moins exceptionnelles, parmi lesquelles la 

presence d'un obstacle dans le nid (epaisse pupe de Diptere, cadavre de Forficularia, 
bouchon de fermeture trop epais, cocon avorte, cloison edifiee par un autre occupant 
dans Jes nids mixtes, ... ) et !'emergence plus pr&coce des premiers occupants dans Jes nids 
mixtes (JACOB-REMACLE, sous presse). 

Le tableau III syntht!:tise pour Jes deux annees separees et cumulees de piegeage 
l'importance relative des differents facteurs de mortalite. Pour !'ensemble des genres 
envisages ici, Jes causes indeterminees associees aux moisissures sont responsables de 
62,5% de la mortalite totale; Jes Dipteres parasites viennent en deuxieme position quanta 
!'importance des dl:g§ts causes (23,8%), suivis des Acull:ates parasites (5,9%) et des 
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Fig.I - Quelques exemples de nids dont les occupants d'une ou de plusieurs cellules sent morts a 
la suite d'une attaque parasitaire (A, 8, C) ou de la presence d'un obstacle dans le conduit (D) 
(photos J.C HARDY) 

A. Pupes d'un DiptE!re Tachinide dans un nid d'Ancistrocerus. 
8. Larves du DiptE!re Cacoxenus indigator LOEW dans un nid d'Osmia rufa 
C. Acariens dans un nid d'Osmia cornuta 
D. Adultes de Trypoxylon minus bloques dans leur nid par une pupe de DiptE!re 

TeTebrants (4,0%); les autres facteurs sont n6gligeables. La principale difference entre Jes 
deux annees de pi6geage reside dans la diminution de 12% du facteur pr6pond6rant 
causes ind6terminees + moisissures , avec augmentation consecutive de 13% du parasi­

tisme par les Dipteres, Acul6ates et Tefi:brants; Jes conditions climatiques plus favorables 
de 1982 ont done a la fois stimuli: l'activite des parasites et vraisemblablement limite les 
contaminations cryptogamiques. 
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~ C 1980-81 1982-83 Total 

Causes indeterminees 69,5 56,9 62,5 
+ moisissures 

["'""" 
19, 7 27, 1 23~8 

Parasitisme Aculeates 4,3 7,2 5,9 

par: rerebrants 2,8 5, 1 4,0 

Acariens - 0,5 0, 3 

Pr€.dation (Forficularia) 0, 7 0,9 0, 8 

Obstacle dans le nid 1, 6 1,0 1, 3 

Sortie du ler occupant - 0,3 0, 2 
(nids mixtes) 

Autres 1,4 1 ,0 1, 2 

Tableau 111. Repartition de la mortalite globale entre les divers facteurs de mortalite pour !'ensem­
ble des neuf genres consid8r8s et pour les deux annees s8par8es et cumulE!es de pi8geage. 

Causes indiiter:niniie.s 
+ moisissures 

Dipti,res 

Parasitisme A"-ul<!ates 

par T<!r<!brants 

A"-ariens 

Pr<idation {rorficularu) 

Obstade dans le nid 

Sortie du ler octupant 
(nids r:iixtes) 

Autres 

73, i 

26, 3 

3i,6 6,3 84,0 70,4 li4,3 89,li 95,6 60.5 

.52, 1 0,.5 

4, 9 6, 1 

4,2 93,7 6,5 

"· 8 '. 3 

0,4 '. 6 

li0,9 0,9 28,3 

.5,6 9,2 3,5 Ii,) 

5,6 4, 1 o, 7 

1,8 0,8 9, ', 

"·' 
16,6 

',2 

2,J 

,. ' 

2,] 

Tableau IV. Importance relative des divers facteurs de mortali!B pour les neuf genres et pour les 
deux annees cumul8es de pi8geage 
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Le tableau IV detaille pour Jes neuf genres la repartition de la mortalite entre Jes 
difffaents facteurs. Quelques constatations mefitent d '€:tre soulignees: 

- !es causes indf:terminees reunies aux moisissures expliquent plus de 50% de la 
mortalitf: de taus Jes genres, sauf Trypoxylon, Ancistrocerus et surtout Nitela; 

- les Hymf:nopteres TfaCbrants sont peu importants, sauf pour deux genres peu 
representes dans nos nichoirs. Auplopus et Nitela; 

-le parasitisme par Aculeates est un facteur de mortalite mineur, re'S:ponsable de 
l'echec de 3,5 a 9,2 % des cellules avortees. 

La mortalite par parasitisme varie souvent dans un meme site selon Jes annees: par 
exemple, dans l'un des sites urbains, le pourcentage de cellules attaquees par rapport au 
nombre total de cellules approvisionnees par Passaloecusest de 2,6 en 1980 (NCA = 117) 
et de 21,8 en 1982 (NCA = 133). Mais au cours d'une meme annee, Jes attaques des 
parasites peuvent etre tres variables selon Jes sites: c'est ainsi qu'en 1980, le parasitisme 
atteint 21,8% des cellules approvisionnees par Passaloecus dans un site (NCA = 133) et 
seulement 9,0% dans un site voisin mais non contigu (NCA = 100) ou encore 26,0% des 
cellules d'Osmia dans un espace vert urbain (NCA = 119) et 11,1% dans une station 
periurbaine (NCA = 108). 

3. Discussion 

Les taux de mortalite obtenus !ors de la presente etude sont en general du meme ordre de 
grandeur que'feux cites par la majorite des auteurs: entre 35 et 60_ %. Prenons deux 
exemples precis. DANKS (1971) obtient pour Trypoxylon spp. respectlvement 56 et 64 % 
de mortalite dans Jes deux localites echantillonnees; dans la region Jiegeoise, nous 
arrivons pour ce genre a 60,5% d'6chec en 1980 et 59,0% en 1982. Pour Osmia comuta et 
0. rufa, TASEJ (1973) arrive en conditions naturelles a pres de 60% de mortalite, taux 
proche de celui releve a Liege, d 'environ 50% pour !'ensemble des deux especes. Nos 
donnees confirment done la faible mortalite des Hymenopteres Acul6ates nidificateurs 
par rapport a celle des autres insectes. 

Les Guepes et Abeilles solitaires presentent par ailleurs une fecondite relativement 
faible: par exemple, entre 40 et 50 oeufs en moyenne pour Pemphredon lethifer 
(SHUCKARD) d'apres dissection (DANKS, 1971), et emre 31 et 50 oeufs pour Osmia 
coerulescens d 'a pres des observations en serre (T ASEi, 1972). 

Ces insectes compensent leur foible ffrondite par une protection de leur progeniture 
dans divers substrats (bois mort, rameaux, sol). La construction d'un nid, qui implique, 
outre l'approvisionnement en reserves alimentaires, l'i:dification de cellules individuelles 
separees par des cloisons en matefiaux divers ainsi que la f ermeture de l'entree du nid par 
un bouchon souvent epais, reduit significativement la mortalite de la prog6niture. 

Ces efforts de protection de la descendance n'empechent toutefois pas completement le 
parasitisme et le d6veloppement de champignons microscopiques: D'apres TEPEDINO & 
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PARKER (1983), Jes 6checs de d6veloppement non lies a une cause externe sont relative­
ment constants selon les sites, au contraire du taux de parasitisme; ces auteurs ( 1983 et 
1984) concluent que les ennemis seraient plus importants dans la limitation des popula­
tions d'Aculeates que Jes causes endogE:nes. Quant a la mortalite par moisissures, elle est 
principalement signalee pour Jes Apoi"des, notamment par MAETA & Kn A MURA (1968) 
pour Osmia lignaria, HOL\.1 & SKOU (1972) pour Megachile, TASEI (1972) pour Osmia 
coerulescens, BOHART (1972) et KISH (1982) pour Megachiie rotundata, JACOB­
REMACLE (1976) pour Osmia cornuta et 0. rufa. 

A notre a vis, le dfveloppement de moisissures sur les rations alimentaires constitue un 
facteur de mortaliti: non negligeable en cas d 'anni:es pluvieuses. D'apres nos observations 
effectuees en 1984 sur Osmia cornuta, 0. rufa et Trypoxylon figulus(L.), l'fpoque de la 
contamination exerce une influence primordiale sur la mortaliti: des individus localises 
dans Jes cellules. Si le di:veloppement des moisissures debute sit6t la cellule achevee, l'oeuf 
ou lajeune larve pi:rit rapidement dans sa loge deja fortement envahie. Si !'infestation est 
mains prfcoce ou mains rapide, la Iarve se nourrit malgri: la presence de filaments de 
moisissures qui se trouvent parfois meme sur son prop re corps; elle parvient dans certains 
cas a construire son cocon. Siles moisissures se dfveloppent apres edification du cocon, 
soit sur le reste de nourriture, soit sur Jes excrements, elles ne semblent plus affecter la 
viabiliti: de l'aculfate, du mains chez 0. rufa et 0. cornuta dont J'epais cocon off re une 
protection efficace. Les conditions climatiques au moment de la construction du nid ant 
une influence preponderante sur le di:veloppement cryptogamique a l'intfaieur des cel­
lules: Jes nids edifies rapidement par temps beau et sec pri:sentent tres peu de moisissures 
par rapport a ceux construits lentement par temps frais et humide. 

Notre i:tude a confirme la variabilite spatio-temporelle de la mortalite par parasitisme. 
TEPEDINO & PARKER (1984) deduisent de leur etude le caractere impri:visible de la 
presence et de l'abondance des ennemis des HymenoptE:res Aculeates. 

Les facteurs responsables de la variabilite de l 'abondance des Aculi:ates h6tes dans 
l'espace et dans le temps sont done l'imprevisibilite de leurs ennemis (TEPEDINO & 
PARKER, 1984), Jes disponibiliti:s en sites de nidification (DANKS, 1971; JACOB­
REMACLE, 1976 et 1984), le volume des ressources alimentaires et les conditions climati­
ques qui influencent leur activite. 
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Two new species of mites (Acari, 
Astigmata) from nests of North 

American rodents0 

BY A. FAIN="· and J. 0. WHITAKER Jr. 0
·
0
c 

Summary 

Two new species and a new genus of mites (Acari) are describe~ from the nests o~ North American 
rodents: Acotyledon neotomae sp. n. (Acaridae) ex Neotoma ct~erea and Prolep1doglyphus orego­
nensis gen. n., sp. n. (Glycyphagidae) ex Clethrionomys gappen. 

Resume 

Deux nouvelles especes et un nouveau genre d'acariens astigmates sont decrits_ de nids de dcu~ 
rongeurs nord-amfaicains: Acotyledon neotomae sp. n. (Acarida_e) ex Neotoma ~inerea et Prolep1-
doglyphus oregonensis gen. n., sp. n. (Glycyphagidae) ex Clerhnonomys gappen. 

We describe herein two new species and a new genus of mites found in nests of two North 
American rodents. They belong to two different families of Astigmata. 

All the measurements given herein are in µm. 

FAMILY ACARIDAE 

Genus Acotyledon OUDEMANS, 1903 

Acotyledon neotomae sp. n. 

FAIN and PHILIPS (1978) described the life of Acotyledon paradoxa OuDEM~Ns, 1903. 
The deutonymph (hypopus) of this species is characterized by a str~ng red uct10n of the 
suctorial plate which bears only the anterior suckers. The postenor suckers and the 

conoids are vestigial and represented by remnants. 

0 Depose le 5 novembre 1985. 
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